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doné la Mere Superieure, nous auons regeu & affifté
foixante fept malades Sauuages en noftre Hofpital,
& vn Frangois, nous auons nourry pendant ’hyuer
les pauures, & les infirmes qui ne pouuoient fuiure
leurs compatriotes a la chaffe, fept perfonnes ont efté
baptifées en noftre Maifon, & quatre feulement de
nos malades font paffés a 1'autre vie, auec des mar-
ques plus que probables de leur falut. Le Frangois
qui nous a quitté, pour entrer dans vn repos eternel,
auoit vne patience de Iob; fes plaintes n’eftoient pas
du pauure fecours que nous luy rendions dans nos
difettes: mais de ce qu’il ne pouuoit s'acquitter de
fes deuotions ordinaires; & cependant nous remar-
quions qu’il recitoit tout les iours 1'Office de Noftre
Dame, & fon chappelet; ie ne doute nullement que
Dieu ne 'ait fait paffer en ce bout du monde, pour
le mettre au ciel: ce ieune homme a honoré & chery
la vertu depuis fon arriuée a Kebec, & iamais il ne
s’eft dementy depuis qu’il s’eft fortement donné 2
Dieu.

Iean Sakit¥neg¥chit n’a iamais efté [94] abbatu,
ny a la mort, ny dans fa maladie, les nouueaux Chre-
ftiens ont ie ne fgay quelle force qui les anime, &
qui les confole dans leurs afflitions; ce bon Neo-
phyte voulant éuiter les occafions du peché parmy
ceux de fa nation, s’eftoit retiré quelques mois auec
les Peres de noftre Compagnie, qui font aux trois
Riuieres, il a rendu des preuues d'vne foy viue, &
conftance. Au point qu'on le vouloit marier il eft
tombé malade d’vne pleurefie baftarde, il s’eft formé
vn abcés dans fon cofté, il ne pouuoit refpirer, la
fievre le tourmentoit fort, tout ces maux ne 1’ont
iamais ietté dans 'impatience ny dans les plaintes; on



